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Le ralentissement économique a
nécessité une analyse plus
rigoureuse des dépenses et des

investissements informatiques. Or, au
sein des entreprises, la perception de
la valeur ajoutée des départements et
des services informatiques est souvent
sujette à discussion.

Les départements opérationnels
exigent plus de services informa-
tiques, réalisés plus rapidement, de
meilleure qualité et à un moindre coût.
Le nombre de demandes de déve-
loppement ne cesse d’augmenter au vu
de la rapide évolution de l’environne-
ment de l’entreprise et de l’accen-
tuation de la situation compétitive
dans laquelle elle évolue. Les exigences
des autorités de régulation, par
exemple en matière de nouvelles
normes comptables (IAS /IFRS), de
fiscalité (retenue à la source) ou dans
le domaine des accords Bâle II, sont
aussi à l’origine de nouveaux besoins
informatiques.

La course à la technologie n’est plus
d’actualité mais les évolutions
technologiques restent importantes.
Les progrès technologiques conti-
nuent et continueront.

L’agenda des directeurs informatiques
est donc complexe. Ils doivent prendre
les bonnes décisions d’investissement
ou de désinvestissement dans un
contexte de réduction générale des
coûts, tout en continuant à maintenir
un service de qualité pour les systèmes
existants. Ils sont responsables de
l’arbitrage entre les investissements
tactiques (court terme) et stratégiques
(moyen terme). En plus, ils doivent
démontrer l’apport en termes de
création de valeur pour l’entreprise de
leurs départements. Un des moyens
les plus efficaces pour atteindre cet

objectif est l’«IT-Governance», la
gouvernance informatique.

Qu’est-ce qui se cache derrière la
terminologie relativement nouvelle de
gouvernance informatique?

La gouvernance informatique peut-
être définie comme la formalisation
des règles, des processus, des outils de
gestion, des relations et de l’orga-
nisation de l’informatique afin que

cette dernière opère comme un
support efficace et mesurable de la
stratégie opérationnelle et donc
contribue à la création de valeur de
l’entreprise.

Les rôles et les responsabilités respec-
tives des différents acteurs impliqués
doivent être clairement définis :

Les responsables «métier» (les
départements commerciaux et

opérationnels) déterminent leurs
stratégies et les besoins qui en
découlent.

Les départements informatiques
définissent comment la techno-
logie va supporter la stratégie et
comment elle va répondre aux
besoins exprimés.

Les deux types d’acteurs doivent
se mettre d’accord sur les délais et
la priorité à accorder aux inves-
tissements clés.

La gouvernance informatique : où
commencer?

La gouvernance informatique permet
donc aux départements informa-
tiques de se positionner dans un rôle
actif d’outil stratégique de création de
valeur pour l’entreprise.

Tout effort de mise en place d’une
gouvernance informatique doit être
précédé d’une analyse quant à
l’existence au niveau de la société
concernée ou de son groupe, de règles
qui couvrent déjà partiellement ou
totalement la problématique. Dans
certains cas, la corporate governance du
groupe aborde déjà partiellement le
sujet. Il est alors évident que la
gouvernance informatique doit
s’inscrire dans le cadre des règles de
gouvernance groupe (par rapport au
comité d’investissement par exem-
ple), afin de lui assurer le soutien
indispensable des directions géné-
rales. La gouvernance informatique ne
peut en aucun cas être déployée avec
succès sans le soutien de ces dernières.

La formalisation des relations entre
les départements informatiques et
leurs partenaires dans l’entreprise est
une deuxième étape essentielle. Les

La gouvernance informatique

L’informatique occupe une place grandissante au sein des entreprises et son
omniprésence nécessite une gouvernance informatique. Kris Seeburn établit

ici le lien entre la gouvernance d’entreprise et la technologie informatique.

“La gouvernance
informatique peut-être

définie comme
la formalisation des règles,
des processus, des outils

de gestion, des relations et
de l’organisation de

l’informatique afin que
cette dernière opère comme

un support efficace et
mesurable de la stratégie

opérationnelle et donc
contribue à la création

de valeur de l’entreprise.”
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responsabilités et les rôles de chaque
acteur doivent être clairement définis
et communiqués. La définition
d’organes de gouvernance permet-
tant une communication optimisée
et entre les différents intervenants
est absolument nécessaire. Ils
garantissent l’alignement de la
stratégie informatique sur la stra-
tégie de l’entreprise. En parallèle, la
société doit procéder à une
évaluation de l’organisation de ses
départements informatiques, de ses
rôles et de ses processus clés. Cette
analyse permettra de déterminer le
profil des ressources clés et les
processus / moyens à mettre en
place pour une bonne gestion des
départements informatiques.

La capacité des départements
informatiques à générer de la
valeur doit en priorité être
analysée. Quelles sont les prin-
cipales dépenses informatiques et
comment affecter les ressources
plus efficacement? Le portefeuille de
projets et d’applications est-il
optimisé et aligné sur la stratégie? Un
inventaire détaillé des projets et
applications est-il disponible et à jour?
Quels en sont les coûts ? Quelle en est
la valeur ajoutée?

Le risque informatique a son
importance, il doit donc être claire-
ment évalué et géré. C’est un projet en
lui-même. Enfin, il faut mesurer pour
gérer et communiquer. Le choix, la
mise en place et le suivi d’indicateurs
de performance permettent de

s’assurer de la bonne évolution de la
gestion et de la perception de
l’informatique. Tous ces éléments de

réflexion forment la gouvernance
informatique. Ces réflexions ne sont
pas forcément nouvelles. Mais les
contraintes actuelles auxquelles
doivent faire face les directions
informatiques ainsi que les progrès
faits en matière d’industrialisation de
la fonction informatique donnent à ces
réflexions une priorité accrue.

La gouvernance informatique n’est
donc pas une fin en soi mais constitue
pour les départements informatiques

et leurs directions, un moyen efficace
de retrouver et d’affirmer leur véri-
table rôle de moteur stratégique dans
l’entreprise.

Kris Seeburn, membre de l’Institute for Corporate Governance, est Senior IT Consultant (Manager) /
Senior Scala Support Consultant chez Kemp Chatteris Deloitte & Touche. Il possède, entre autres
qualifications, un Bachelor ofApplied Science in Computerdu Miller Institute desEtats-Unis et un MSc,
avecdistinction,en Technologie informatique et gestion del’Université de Sheffield en Grande Bretagne.

“We need to develop governance tools and incentive structures that are
more robust in the face of rapid financial innovation, and procedures that
leave no doubt as to the stakes involved. Accounting standards need to
become principle-based, rather than being based on rules that invite
evasion.”

Bill Witherell,
Head, OECD Directorate

for Financial, Fiscal
and Enterprise Affairs
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